
L’ouragan 
 
Le mois dernier, au cours d’un voyage dans le sud de la Floride, nous nous sommes 

retrouvés, ma famille et moi, au coeur d’un ouragan. 

Ce matin-là, comme nous le faisions tous les jours, nous étions partis en 

excursion aux alentours. Vers midi, nous nous sommes arrêtés et avons disposé le 

couvert et les victuailles sur une nappe à carreaux au beau milieu d’un champ. 

Quelques minutes plus tôt, le ciel avait commencé à se couvrir de nuages menaçants. 

Nous, tout insouciants que nous étions, n’avons pas tenu compte de cet 

avertissement. 

Nous étions en train de manger quand, soudain, un vent d’une violence inouïe 

se leva, emportant tasses, assiettes et ustensiles. Affolés, nous nous sommes enfuis 

dans toutes les directions. C’est alors qu’une pluie diluvienne* s’abattit sur nous. 

Mes petites soeurs, toutes craintives, se mirent à hurler. 

Heureusement que nos parents avaient gardé leur calme. Tour à tour, ils allaient 

recueillir un enfant et le ramenaient près d’un muret qui se trouvait là par hasard, 

et qui nous protégeait quelque peu des rafales. Quand tout le monde fut réuni, nos 

parents se mirent à nous parler sans arrêt dans le but de dissiper la peur qui nous 

avait gagnés. Une auto-patrouille1, partie à la recherche de vacanciers, nous trouva 

et nous emmena dans un lieu sûr. 

 
1. autopatrouille 


